
L’éco-jardin du Petit Cataine 

 

 

Cheminement au sein 

d’un jardin au naturel 

Vous aussi, venez rejoindre le réseau des éco-jardins  

et partagez vos savoir-faire et expériences avec d’autres passionnés du jardinage au naturel ! 

http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/devenez-eco-jardinier-du-parc-naturel


Nous sommes heureux de vous accueillir dans notre jardin, notre espace de « Nature ».  

 

Ce n’est pas une nature « sauvage », loin s’en faut, mais simplement un espace où nous tentons de laisser 

libre cours à la biodiversité, à l’accueil de la flore et de la faune de notre région. Le mode de gestion que 

nous avons adopté n’est pas parfait mais il concilie à la fois un certain niveau de diversité et aussi la 

possibilité, pour nous, de profiter des bienfaits de nos quelque 3 000 m².   

 

Notre jardin fait partie du réseau des éco-jardins, animé par le Parc naturel des 

Plaines de l'Escaut, en Wallonie et le Parc naturel régional Scarpe-Escaut où nous 

habitons. Son but ? Multiplier les initiatives qui consistent à cultiver et gérer son 

jardin de manière naturelle, afin de contribuer à la trame écologique. 

En tant qu'éco-jardin "témoin", nous avons eu le privilège d'installer des 

panneaux didactiques, illustrant les différentes composantes que l'on peut 

retrouver dans un jardin au naturel, avec la faune et la flore qui s'y plaisent. 

 

Nous sommes également propriétaires d’un gîte rural qui a été labellisé Gîte Panda en 2010. Le label 

Panda repose sur 4 piliers qui sont l’éco construction, la préservation des milieux naturels, l’éco 

citoyenneté et la sensibilisation des hôtes. 

En 2017, le réseau des Jardins Vitrines a été créé par Espaces naturels régionaux, piloté par Gîtes de 

France Hauts-de-France, il a pour objet la valorisation des variétés anciennes de légumes régionaux. 

Adhérents à ce réseau, nous avons, à ce titre, obtenu l’installation d’un panneau qui présente la 

démarche. 

 

Nous vous invitons donc, à découvrir notre jardin, à votre guise, à votre rythme. Ce fascicule a pour 

vocation de vous aider dans votre découverte et pour cela, vous pourrez vous repérer avec le plan de 

situation qui indique la position (1 à 8) de chacun des panneaux explicatifs. Nous y avons ajouté quelques 

lignes qui décrivent notre propre expérience. 

 

Bien entendu, n’hésitez pas à revenir vers nous afin de compléter 

votre promenade. 

Régine et Daniel Hennion 

Bienvenue ! 
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Notre expérience  

Dans notre jardin, nous tentons d’accueillir, de favoriser, diversifier et maintenir la faune et la flore afin 

de créer une zone d’équilibre, de refuge qui va permettre à la nature de s’exprimer et nous permettre de 

profiter de ces interactions si bénéfiques. 

Nos interventions sont basées sur ce que nous avons défini comme nos besoins. C'est quelque chose de 

très personnel, qui dépend des goûts, du temps disponible, des savoir-faire... Mais il s'avère, et c’est le 

témoignage que nous souhaitons apporter, que plus les interactions sont nombreuses avec le vivant et 

plus un équilibre naturel va pouvoir s’installer.  

C’est cet équilibre qui nous permet de limiter nos interventions puisque le milieu est auto régulé. Outre la 

limitation d’interventions gourmandes en énergie, en temps, en produits phytosanitaires (…), nous avons 

la chance d’observer kyrielle de plantes, de fleurs et d’animaux. 

La multiplication de ces zones de « nature » permet de créer un maillage de corridors biologiques qui 

participent à un équilibre à plus grande échelle dans nos zones peu ou prou urbanisées. Notre jardin, par 

exemple, donne sur des prairies pâturées et offre une belle complémentarité avec elles, à travers nos 

arbres et arbustes, fruitiers ou encore notre mare et même notre potager ! En particulier, le peu d'arbres 

dans les parcelles agricoles voisines est en partie compensé par nos propres arbres et ceux de nos voisins. 

 

Références à consulter : 

• Favoriser la biodiversité dans les jardins : http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/

documents/2020_double-page_favoriser_la_biodiversite_dans_les_jardins_v1_web.pdf  

• Les trucs et astuces d’éco-jardiniers : http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/les-trucs-et-

astuces-des-eco-jardiniers 

1 - Un Jardin au naturel 

http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/documents/2020_double-page_favoriser_la_biodiversite_dans_les_jardins_v1_web.pdf
http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/les-trucs-et-astuces-des-eco-jardiniers


2 

Notre expérience 

Le Centre Régional de Ressources Génétiques (CRRG) a inventorié plus de 200 souches locales de 

légumes. Certaines ont été sauvées in extremis !  Parmi les initiatives pour leur sauvegarde, le CRRG a 

développé avec Gîtes de France Nord-Pas-de-Calais, le réseau des Jardins Vitrines que nous avons rejoint 

dès sa création. 

Nous nous sommes engagés à cultiver une sélection de ce patrimoine légumier et de le faire découvrir 

aux hôtes de passage dans notre gîte. Ces légumes « anciens » sont adaptés à notre terroir. Pour cela, ils 

présentent toutes les qualités et les atouts pour être cultivés par chacun d’entre nous.   

Outre le fait qu’il serait dommageable de laisser disparaître ces variétés, elles offrent en général de bien 

meilleures qualités gustatives que les variétés standards que l’on peut trouver dans les circuits de 

distribution traditionnels. 

En achetant ces graines ou ces bulbes, nous participons aussi à l’économie locale puisque les producteurs 

légumiers sont des entreprises régionales. 

Vous pouvez vous procurer ces semences dans le réseau de vente des graines « BOCQUET », du GIE 

Artois Bulbes et aussi par le biais de l’opération « Plantons le Décor » 

Références à consulter : 

• Les Graines Bocquet : https://www.graines-bocquet.fr/ 

• Le patrimoine légumier : http://www.enrx.fr/Ressources-genetiques/Le-patrimoine-legumier 

2 - Jardin vitrine du patrimoine légumier 

https://www.graines-bocquet.fr/
http://www.enrx.fr/Ressources-genetiques/Le-patrimoine-legumier
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Notre expérience 

Notre potager occupe une place importante dans notre jardin. Nous avons l’ambition d’être quasi 

autonome  en ce qui concerne notre consommation annuelle de légumes et nous y arrivons ! 

Oui, nous n’achetons aucun légume de l’année : pendant la belle saison nous consommons les légumes 

frais et, en hiver nous consommons nos conserves qu’elles soient congelées ou stérilisées. Et bien 

entendu, il y a aussi les légumes d’hiver ! 

Il y a deux variétés que nous avons abandonnées car après plusieurs essais infructueux il a fallu se 

résoudre à ne plus cultiver ni l’ail, ni les oignons. Peut-être qu’après plusieurs années de latence, nous 

pourrons tenter à nouveau l’expérience. 

L’organisation spatiale de notre potager reste très conventionnelle, mais bien sûr, nous n’utilisons que 

des méthodes naturelles, sans chimie, sans pesticides de synthèse. Les seuls traitements que nous nous 

accordons sont autorisés en agriculture biologique. 

Parfois, nous utilisons un insecticide naturel contre les chenilles ou les pucerons (Pyrèthre, Bacille de 

Thuringe) mais cela reste anecdotique. Il nous arrive aussi d’utiliser la bouillie Bordelaise pour les 

pommes de terre et les tomates en extérieur, que nous limitons à trois passages par an au maximum. 

Depuis quelques années, nous utilisons une variété de pomme de terre plutôt bien résistante au mildiou : 

Sarpo Mirra. 

Les déchets du jardin et de cuisine sont compostés et alimentent aussi les lasagnes. Nous pratiquons le 

paillage (tonte de pelouse, broyat, fauche de prairie...). Des tests de couvertures hivernales avec des 

bâches plastiques sont en cours pour tenter d’éliminer quelques adventices très envahissantes. 

Nos deux poules nettoient le potager pendant la saison de repos. 

Tous nos arrosages sont effectués à l’eau de pluie. 

3 - Le potager 
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Notre expérience 

 

Nous avons planté cette haie champêtre, dès notre arrivée à Millonfosse, c’est-à-dire dans les années 

1987-1989. Elle est constituée de nombreuses espèces arbustives locales : Erable champêtre, Erable 

sycomore, Hêtre, Merisier, Sorbier des oiseaux, Cornouiller sanguin, Eglantier, Prunellier, Sureau, Troène 

d'Europe, Symphorine, etc. 

Cette haie est rabattue à 1m80 environ en hiver (respect du voisinage) et aussi en largeur.  

Elle est complétée, au fond par des arbres de haut jet : Frêne, Pommier sauvage, Chêne pédonculé, Aulne, 

Saules... 

A l’époque, nous avons planté notre haie vive sur film plastique comme préconisé à ce moment là dans 

l’excellent ouvrage de Dominique Soltner « Planter des Haies » . Aujourd’hui, il existe d’autres supports 

plus naturels et biodégradables (chanvre, jute, paillage végétal tissé). 

La haie protège efficacement le potager des vents froids du Nord, elle accueille des oiseaux, des micro 

mammifères, des insectes... Les arbres de haut jet accueillent d’autres espèces d’oiseaux. 

 

 

Références à consulter : 

• Planter des Haies de Dominique Soltner (11ème édition 2018) Collection Sciences et Techniques 

Agricoles 

• Opération Plantons le Décor : https://www.plantonsledecor.fr/ 

4 - La haie d’essences locales 

https://www.plantonsledecor.fr/
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Notre expérience 

Nous l’avons déjà dit, l’objectif d’un jardin au naturel est d’accueillir, de favoriser, diversifier et maintenir 

la faune et la flore afin de créer une zone d’équilibre.  

Cela pourrait être suffisant. Mais, en guise de « coup de pouce », nous pouvons réfléchir à un certain 

nombre d‘aménagements à mettre en place. 

Le plus populaire est le nichoir pour les oiseaux cavernicoles, ceux qui ont besoin de faire leur nid dans 

une cavité. Si ces cavités naturelles sont rares, nous allons leur installer des nichoirs. Il existe différents 

modèles en fonction de l’oiseau que l’on souhaite accueillir. Ici, il y a des nichoirs pour les mésanges, les 

grimpereaux, les pics, les chouettes chevêches... Il y a aussi des infructuosités dans les murs des 

bâtiments que nous n’avons pas rebouchées et qui profitent aux étourneaux, moineaux, chauve souris... 

Un hôtel à insectes, une bûche percée pour les abeilles solitaires, un tas de branchages, un empilement 

de bois morts, un mur de pierres sèches sont autant d’autres dispositifs que vous pouvez découvrir en 

vous promenant dans le jardin et qui serviront d’abris pour les insectes et les petits mammifères. 

 

Références à consulter : 

• Comment installer un nichoir : http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/comment-installer-

un-nichoir 

• Quel nichoir pour quel oiseau ? : http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/quel-nichoir-pour

-quel-oiseau 

• Ouvrage « Créer des abris pour la petite faune du jardin » - Robert Elger - Rustica Editions 

5 - Les abris pour la petite faune 

http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/comment-installer-un-nichoir
http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/contenu-standard/quel-nichoir-pour-quel-oiseau
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Notre expérience 

 

L’intérêt de posséder ne serait-ce qu'un seul arbre fruitier dans son jardin n’est plus à démontrer. 

Il est toujours agréable de pouvoir consommer ses propres pommes, poires… 

De plus l’arbre fruitier, comme tout arbre, peut servir d’abri pour la faune auxiliaire, les oiseaux… 

Le verger est le pendant de notre potager. Entre les deux vont et viennent les pollinisateurs sans lesquels 

point de pommes, de tomates, de haricots, de courgettes et la quasi-totalité de nos légumes et fruits. 

 

Nous avons planté notre verger à la même époque que notre haie champêtre. Les plants, surtout des 

demi-tiges et quelques individus palissés, ont été achetés par le biais des commandes groupées 

« Plantons le Décor ». De plus, nous avons la chance d’avoir un très vieux pommier à l’entrée du jardin. 

Déjà âgé à notre arrivée, il doit afficher aujourd’hui ses 50 printemps, au moins ! 

Bien entendu, et c’est tout le travail du CRRG déjà cité, les variétés proposées à travers l’opération 

Plantons le Décor sont des variétés régionales adaptées à notre terroir, qui nous offrent un important 

panel, loin des variétés standards. 

 

Référence à consulter : 

• Opération Plantons le Décor - https://www.plantonsledecor.fr/ 

6 - Le verger 

https://www.plantonsledecor.fr/
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Notre expérience 

Puisque notre jardin s’est constitué peu à peu des divers « ilôts » biologiques : le potager, la haie, les 

hauts arbres, les abris, le verger, il est nécessaire de construire un réseau de circulation entre eux. 

Et ce réseau c’est la prairie fleurie ! 

Une prairie fleurie c’est quoi ? C’est tout simplement une pelouse que l’on « oublie » volontairement de 

tondre !  Naturellement, des plantes à fleurs se sont installées, qui servent de lieu de ponte pour certains 

insectes : on les appelle « les plantes hôtes ». Certains oiseaux ou des petits mammifères se nourrissent 

également de leurs graines ou de leurs fruits. Une prairie fleurie c’est donc le gage d’attirer bon nombre 

de pollinisateurs utiles au potager et au verger. 

Vous pouvez aussi aider la nature en semant quelques espèces de plantes à fleurs prévues à cet effet. 

Une fois votre prairie installée, vous pouvez participer à des inventaires (papillons, abeilles sauvages...) 

dans le cadre des sciences participatives. 

Nous fauchons notre prairie une fois par an, en fin d’été - début d’automne. Nous aménageons juste un 

chemin de déambulation en son centre, tondu au même rythme que les allées du jardin, qui nous conduit 

jusqu’à la mare. 

Références à consulter : 

• Une prairie fleurie, pourquoi, comment ? http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/2021-03-

03_fiche_prairie_fleurie_a5_v1_web.pdf 

• Les enquêteurs du jardin : https://www.pnth-terreenaction.org/eco-jardins/?EnqueteuR 

• Portail des sciences participatives : https://www.open-sciences-participatives.org/home/  

7 - Les prairies fleuries 

http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/2021-03-03_fiche_prairie_fleurie_a5_v1_web.pdf
https://www.pnth-terreenaction.org/eco-jardins/?EnqueteuR
https://www.open-sciences-participatives.org/home/
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Notre expérience 

 

Pour compléter le réseau des refuges biologiques, nous avons eu envie d’implanter une mare. 

Nous avons été obligés de prévoir l’étanchéité avec une bâche PVC car l’eau s’infiltrait trop facilement 

et un apport d’argile nous paraissait compliqué.  

Mais nous avons eu des déboires après quelques années puisqu’un rat musqué est venu perforer cette 

bâche. Les racines des roseaux ont également transpercé le PVC ! Nous avons donc récemment remis 

une seconde bâche en ajoutant des morceaux de moquette rigide pour prévenir les éventuels futurs 

percements. 

Tout cela pour dire que ce n’est que moyennement satisfaisant car nous aurions aimé nous passer de 

ces matières peu naturelles. Cela implique aussi que notre mare n’est pas assez végétalisée à notre 

goût, mais nous ne désespérons pas ! 

Néanmoins, nous y voyons quand même des grenouilles, des tritons, des larves de libellules et quelques 

autres insectes aquatiques 

 

 

Référence à consulter : 

• Une mare dans mon jardin : http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/2021-03-

03_fiche_mare_a5_v1_web.pdf 

8 - La mare naturelle 

http://www.pnr-scarpe-escaut.fr/sites/default/files/2021-03-03_fiche_mare_a5_v1_web.pdf


Nous espérons que vous avez apprécié notre            

éco-jardin. Merci pour votre visite. 


